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OUTLINE

1. Une thématique précise, qui sollicite de multiples disciplines
2. Les sources publiques, la colonne vertébrale de la recherche
3. Angle d’attaque problématisé

TEXT

Les co opé ra tions franco- russes dans l’in dus trie aé ro nau tique, un
vaste sujet 1. Fré quent objet de cu rio si té pour les ama teurs d’his toire
tech nique, de dé bats achar nés entre l’in dus triel et le di plo mate, ci‐ 
ment entre spé cia listes de pays dis tants, les co opé ra tions franco- 
russes dans l’in dus trie aé ro nau tique mé ritent bien des études. Cette
pré sente re cherche s’y at telle. Au centre du pro pos, la no tion de co‐ 
opé ra tion se dé fi nit comme les échanges vo lon tai re ment en tre pris
entre les États fran çais et russe ou leurs res sor tis sants. Ces co opé ra‐ 
tions doivent avoir pour fi na li té di recte ou in di recte la construc tion
d’ap pa reils vo lants. L’in dus trie des deux pays, c’est- à-dire leurs ac ti vi‐ 
tés éco no miques de pro duc tion, ex celle en ce do maine. De grandes
va rié tés d’équi pe ments y sont as sem blées, telles que les avions, les
hé li co ptères, les au to gires ou en core les di ri geables. Tou te fois, cette
ca té go rie des moins lourds que l’air est lar ge ment écar tée de l’étude,
à l’ex cep tion des pre mières et des der nières pages, où leur pré sence
vient ap puyer la contex tua li sa tion.

1

De mul tiples formes d’échanges se mettent en place. Celles- ci vont
des ventes de li cences de re pro duc tion à des ces sions de sous- 
ensembles. Elles consistent aussi en des trans ferts de tech no lo gies
aux em preintes éva nes centes, qui vont de l’or ga ni sa tion de col loques
entre in dus triels des deux pays à la re va lo ri sa tion com mune d’aé ro‐ 
nefs, ainsi que la for ma tion de spé cia listes. Enfin, quelques in ter fé‐ 
rences non consen ties doivent être évo quées, sans ex haus ti vi té. Il
peut s’agir de re prises concep tuelles, c’est- à-dire d’un pro cé dé qui
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vise à s’ins pi rer d’une tech no lo gie ou d’une ar chi tec ture, sans avoir
re cours aux plans de cette der nière. La crainte de l’es pion nage in dus‐ 
triel, soit la copie des plans par des moyens non lé gaux, couvre l’en‐ 
semble de la pé riode étu diée.

1. Une thé ma tique pré cise, qui
sol li cite de mul tiples dis ci plines
Du point de vue mé tho do lo gique, la pré sente étude ne consti tue pas
un in ven taire de chaque par te na riat. Il s’agit d’une ana lyse de la tech‐ 
no di plo ma tie qui s’éta blit entre la France et l’em pire de Rus sie, puis
avec l’Union so vié tique et enfin avec la Fé dé ra tion de Rus sie, et qui
abou tit à la tenue d’échanges in dus triels d’in té rêt aé ro nau tique. À
l’ori gine dé fi nie vers 1989 aux États- Unis, la tech no di plo ma tie consti‐ 
tue un champ d’ap pli ca tion contem po rain des re la tions in ter na tio‐ 
nales. Tel que le rap pelle la cher cheuse amé ri caine Ra chel Salz man,
ce pro cé dé per met à deux pays ri vaux po li ti que ment :
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• d’échan ger com mer cia le ment,4

• de co opé rer scien ti fi que ment dans un contexte apai sé,5

• de mener ce dia logue sur des ques tions ci viles, mais aussi mi li taires.6

En pra tique, cette tech no di plo ma tie re pose sur l’ac tion conjointe des
États et des en tre prises. Les pre miers uti lisent les se condes comme
des ou tils di plo ma tiques. Cette pra tique est ca rac té ris tique de la « di‐ 
plo ma tie éco no mique  » iden ti fiée par Chris tian Cha va gneux. Ainsi
que le sou ligne Lau rence Badel, ce mé ca nisme est par ti cu liè re ment
im por tant à par tir des an nées 1990. Sous des de grés moindres, la di‐ 
plo ma tie éco no mique est ce pen dant fonc tion nelle sur toutes les pé‐ 
riodes abor dées par la pré sente étude.

7

2. Les sources pu bliques, la co ‐
lonne ver té brale de la re cherche
Mener à bien avec cré di bi li té une telle thèse re quiert une quan ti té si‐ 
gni fi ca tive d’in for ma tions. Les ar chives pu bliques sur les co opé ra‐ 
tions aé ro nau tiques n’ont heu reu se ment pas man qué. Au total,
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16 652 pages ont pu y être consul tées, rien qu’en France. Ces do cu‐ 
ments ont été dé pouillés, par ordre d’im por tance, au près du Ser vice
his to rique de la dé fense (SHD), du Centre des ar chives di plo ma tiques
de La Cour neuve, des Ar chives na tio nales et du Centre des ar chives
de l’ar me ment et du per son nel civil de Châ tel le rault. Plus des deux
tiers du total des feuillets pro viennent du SHD. Ces fonds mi li taires
ont l’avan tage de ba layer de vastes su jets et d’être ai sé ment ac ces‐ 
sibles à Vin cennes. Prin ci pal bémol, ils n’abordent pas – pour les
thèmes qui in té ressent cette étude – de pé riode plus ré cente que
1964.

Se conds en termes d’im por tance, les fonds du Centre d’ar chives di‐ 
plo ma tiques de La Cour neuve per mettent de cou vrir ef fi ca ce ment les
an nées 1920 ainsi qu’une grande par tie des an nées de guerre froide.
La to ta li té des do cu ments pro vient du bu reau des af faires éco no‐ 
miques, sec tion Eu rope. Ces ar chives di plo ma tiques té moignent des
chan ge ments du dia logue franco- soviétique d’après- guerre. Elles ap‐ 
pellent tan tôt au blo cus, tan tôt à l’ou ver ture tech no lo gique. Sans
avoir d’in fluence par ti cu lière sur les évé ne ments, le di plo mate est de
toute évi dence étroi te ment in for mé des trac ta tions entre les deux
pays en ma tière de construc tion aé ro nau tique.

9

La ri chesse des res sources des Ar chives na tio nales avec les fonds
Jacques- Louis Du mes nil et Al bert Tho mas ne peut être élu dée. À la
fin de la Pre mière Guerre mon diale, ces per son na li tés sont res pec ti‐ 
ve ment sous- secrétaire d’État à l’Aé ro nau tique et mi nistre de l’Ar me‐ 
ment. Par leurs fonc tions, ils constatent l’em bal le ment des com‐ 
mandes d’aé ro nefs de l’em pire tsa riste, in ca pable de ré soudre sa crise
in dus trielle. Ces res pon sables font stop per les li vrai sons vers la Rus‐ 
sie, quelques jours après la ré vo lu tion bol che vique d’oc tobre 1917.
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À Châ tel le rault siège enfin le Centre des ar chives de l’ar me ment et du
per son nel civil. C’est ici que sont en tre po sées de nom breuses ex per‐ 
tises tech niques. Il s’agit d’abord de celles is sues du fonds Jan Ker‐ 
guis tel. Cet in gé nieur des éta blis se ments Loire y dé crit sa vi site des
usines d’avia tion de l’URSS, en 1936. Son im pres sion, avec celle
d’autres Fran çais, a per mis à la France de sta tuer sur la so li di té de son
allié so vié tique, à l’heure des pré pa ra tifs de guerre.
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Une thèse sur des co opé ra tions franco- russes ne pour rait pré tendre
à l’ob jec ti vi té si elle s’en te nait aux seules ar chives fran çaises. Le
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champ chro no lo gique des dos siers russes ac ces sibles au GARF – ar‐ 
chives na tio nales russes – a la pro prié té d’être plus large que celui de
leurs ho mo logues de France. L’in ter valle des 92  fonds exa mi nés
s’étend de 1912 à 2005. Leurs ri chesses sont certes plus im por tantes
pour les pé riodes an ciennes, celles de la Grande Guerre. Il s’agit ici de
do cu ments issus du bu reau du grand- duc Alexandre Mi khaï lo vitch,
chef de l’avia tion im pé riale. Leur ex ploi ta tion s’est par fois ré vé lée
ardue en rai son de l’em ploi de l’al pha bet cy ril lique pré ré vo lu tion naire.
A contra rio il est ap pa ru à d’autres oc ca sions que cer tains échanges,
menés entre of fi ciers tsa ristes, se fai saient dans un fran çais aca dé‐ 
mique.

3. Angle d’at taque pro blé ma ti sé
L’ar chi tec ture du dé ve lop pe ment se veut ré so lu ment bi naire. Ce
choix re ven dique une cer taine va li di té d’un point de vue his to rique.
Le che mi ne ment peut ainsi être sé quen cé en quatre étapes de co opé‐ 
ra tions co hé rentes : entre la France et la Rus sie tsa riste, avec l’URSS
de Sta line, sous la guerre froide et enfin aux côtés de la Fé dé ra tion de
Rus sie. Ces cha pitres sont re grou pés dans deux grandes par ties co‐ 
hé rentes, cette fois dé fi nies selon un cri tère tech nique. L’année 1939
vient les sé pa rer. Elle marque en effet l’en trée du monde dans l’ère de
la ré ac tion, avec le dé col lage de l’Hein kel He 178 al le mand, le 27 août.
Pour la France comme pour l’URSS, l’im mé diat après- guerre doit être
mis à pro fit pour rat tra per le re tard em ma ga si né sur ce dos sier. Face
au be soin de prio ri ser leurs ef forts, ces deux puis sances ne tardent
pas à aban don ner les mo teurs à pis tons, qui firent les belles heures
de leur co opé ra tion in dus trielle.
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Pour au tant, l’avè ne ment du ré ac teur voit se mettre en route de nou‐ 
velles formes d’échanges. Ceux- ci sont menés aux cours de col loques
de cher cheurs et d’in gé nieurs, qui doivent contour ner les défis posés
par les tech no lo gies d’avant- garde. En outre, les in ter ac tions d’après
1939 sont moins nom breuses mais plus né vral giques. Dé sor mais, les
ma té riaux et les sous- ensembles de viennent si com plexes à fi na li ser
qu’il n’est plus pos sible de re cou rir à la copie ou à la sub sti tu tion. Afin
de conser ver des in dus tries com pé ti tives, la Rus sie/l’URSS et la
France n’ont guère d’al ter na tive à un dia logue éten du. Ces deux
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grandes par ties, sé pa rées par 1939, ré pondent ce pen dant à une pro‐ 
blé ma tique unique.

Quelles spé ci fi ci tés jus ti fient la conti nui té des liens tech no lo giques et
in dus triels, entre deux pays qui sont par fois al liés po li tiques, sou vent
in dif fé rents et oc ca sion nel le ment ri vaux ?
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Les in dus triels fran çais ont ren con tré bien des épreuves avant de de‐ 
ve nir des ac teurs in con tour nables de la construc tion russe d’aé ro‐ 
nefs. Les frères Wright ont ainsi été les pre miers à pro po ser une col‐ 
la bo ra tion, sous la forme de li vrai sons en quan ti té de leur avion Flyer.
L’Al le magne bé né fi cie éga le ment d’une in fluence rare dans les cercles
dé ci sion nels tsa ristes. La Rus sie penche fi na le ment pour un appui aé‐ 
ro nau tique fran çais en 1908. L’ex pli ca tion pro vient d’une conju gai son
d’ar gu ments hu mains – le grand- duc Alexandre Mi khaï lo vitch en
charge de l’avia tion est pro fon dé ment épris de la France – et com‐ 
mer ciaux. Les in dus triels fran çais pro posent en effet des équi pe‐ 
ments re la ti ve ment per for mants et bon mar ché. Cette phase
d’échanges est avant tout menée par des mi li taires. Qu’ils soient en
poste au com man de ment pa ri sien ou à celui de Saint- Pétersbourg,
ceux- ci s’ac cordent pour voir en l’avia tion un outil d’im por tance pour
le conflit eu ro péen qui se pré cise.
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Tou te fois, la Pre mière Guerre mon diale ne per met guère de conso li‐ 
der cette co opé ra tion. Cet échec a pour cause la désa gré ga tion de
l’in dus trie tsa riste, à peine com pen sée par les li vrai sons de ma té riels
pro duits en France. Les construc teurs fran çais rentrent en mé tro pole
fin 1917, après la ré vo lu tion dite d’Oc tobre. Celle- ci met au pou voir un
ré gime ou ver te ment hos tile à l’in fluence fran çaise. Les an nées de
guerre ci vile voient in ter ve nir des contin gents fran çais sur les dif fé‐ 
rents flancs de la Rus sie. Un plan fran çais de construc tion d’avions lé‐ 
gers en Rus sie est lancé, afin d’aider à la re con nais sance face aux dé‐ 
ta che ments bol che viques. Cet épi sode reste sans len de main.
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La pé riode des an nées  1920 voit se dé ve lop per de dis crets mar chés
entre l’URSS nais sante et les in dus triels fran çais. Ces der niers, plon‐ 
gés dans la crise des sur plus de guerre, trouvent au près de Mos cou
l’oc ca sion de ga gner quelques de niers. La concur rence al le mande
existe, puisque Ber lin conclut un trai té de co opé ra tion in dus trielle et
aé ro nau tique avec les au to ri tés so vié tiques. Ce pen dant, les Fran çais
conservent des parts de mar ché res pec tables en Union so vié tique, au
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moins pour les mo teurs. Le vo lume des échanges reste li mi té par l’ab‐ 
sence de co opé ra tion in ter éta tique entre les deux pays.

L’avè ne ment d’Hit ler en Al le magne met un terme à ces co opé ra tions
of fi cieuses. Dé sor mais, le po li tique fran çais, de Her riot à Pierre Cot,
s’in ves tit plei ne ment sur les par te na riats franco- soviétiques. Pour vo‐ 
lon ta riste qu’elle soit, cette re prise en main n’abou tit pas à la si gna‐ 
ture de mar chés si gni fi ca tifs. Les au to ri tés pa ri siennes n’offrent pas
de ga ran ties po li tiques, mi li taires et in dus trielles suf fi santes pour
être consi dé rées avec sé rieux par Mos cou. Cette co opé ra tion, sur tout
pi lo tée par les par le men taires fran çais, s’achève le 23 août 1939, à la
si gna ture du pacte germano- soviétique.
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Pour Mos cou et Paris, l’après- guerre est une pé riode de nou velles
tech no lo gies, com plexes à maî tri ser. À ce titre, le be soin de re‐ 
prendre les co opé ra tions avec l’ex té rieur de meure. De nou veaux liens
se créent tan dis que Sta line s’ef face du pay sage po li tique, au début
des an nées  1950. Il s’en suit une pé riode de dé tente, qui se tra duit à
par tir de 1966 par des col loques bi la té raux à Paris comme à Mos cou.
Ceux- ci consistent en des dis cus sions d’in gé nieurs sur les al liages, le
vol su per so nique ou en core l’élec tro nique em bar quée. Les ac teurs de
ce cha pitre sont prin ci pa le ment les di plo mates, qui éclipsent les mi li‐ 
taires et ne laissent qu’une place d’exé cu tants aux in dus triels. Pour
ces rai sons, les chocs in ter na tio naux de la fin des an nées 1970 amoin‐ 
drissent, puis pa ra lysent tout à fait les échanges.
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L’URSS n’est pas en me sure de rat tra per son re tard tech no lo gique. Sa
chute en traîne celle de son in dus trie aé ro nau tique, dont les mé‐ 
thodes sont dé pas sées. Les an ciens avions de ligne Tu po lev et Iliou‐ 
chine sont à la peine face aux Air bus et Boeing, qui font leur en trée
sur le jeune mar ché russe. Mal gré la crise fi nan cière qui sévit, les co‐ 
opé ra tions aé ro nau tiques franco- russes prennent de l’am pleur. Cette
nou velle ère voit l’in dus triel ga gner une li ber té in édite de co opé rer,
qui ef face pra ti que ment l’in fluence du di plo mate.
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Un pro gramme co opé ra tif émerge, sous la forme du bi réac teur ré gio‐ 
nal Su khoï Su per jet 100. Construit en Rus sie avec une élec tro nique et
des mo teurs fran çais, cet avion par vient à être ex por té vers des pays
oc ci den taux et conserve long temps de brillantes pers pec tives.
D’autres par te na riats peuvent aussi être évo qués, dans le do maine de
la re cherche aé ro dy na mique. Les in ter ac tions sont à ce point éten ‐
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NOTES

1  Thèse d’his toire des re la tions in ter na tionales et de l’Europe soutenue le
29  juin 2020 pour ob tenir le grade de Docteur de l’université Sor bonne
Université, dirigée par Pas cal Griset.
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dues qu’ils ne dis pa raissent pas avec les dif fé rentes crises di plo ma‐ 
tiques, qui culminent avec les sanc tions eu ro péennes en 2014. Ces
der nières ne bloquent pas le dia logue tech nique, mais font peut- être
en trer Paris et Mos cou dans une nou velle ère de leur re la tion, sur la‐ 
quelle l’his to rien ne peut en core se pro non cer.

Vé ri tables ci ments pour ce siècle passé d’échanges, la com plé men ta ‐
ri té des tech niques et l’at ti rance cultu relle ré ci proque ont per mis de
jus ti fier des liens sou vent ir ra tion nels d’un point de vue po li tique.
Bien qu’ap par te nant à des pays dis tincts, le mi li taire, le mi nistre, le
di plo mate et l’in dus triel ont tour à tour su se trans mettre le re lais
pour ani mer cette re la tion.
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